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i; Lecgon de 1’Ancien Testament

‘gi‘;‘ Celui qui met le trouble dans sa maison par ses dépenses ex-

L cessives ne possedera que du vent; et l'insensé qui néglige ses
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affaires, sera assujetti au sage, qm profitera de sa mauvaise
conduite.
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Otilya personne pour gouverner ie peuple péqt onily
a beaucoup de bons consells, 13 estle salut

Oiilnya pomt'de beeufs qui labourent la terre, la grange
st vide. {Prov.
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Dans ce supplice atroce ot son dme s'abime,
Elle reste debout, immobile, sublime R
Au pied de la eroix ou son Fils-est suspendu ! S
Elle edit voulu mourir ponr Lui qu’elle a perdu... Sl
Sous la paleur .de mort son front se décolore... : S
Elle meurt en vivart pour Celui qulelle adore ! L

) Pour elle plus rien n'est... et.son il ne voit plus

B Que le bois sur leguel vient d’expirer Jésus...

: Il est mort dans son corps, Elle meurt dans son dme -
O s’est dressée aussi la eroik, gibet infime.
«0 méres! qui savez le prix d’un tel malheur, :
Est-il une dooleur semblable & sa douleur ?»... -
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Causeries sur le spiritisme
Mais ce-qui met le comblé a la stupéfaction de ceux qui igno- CemT
rent Phistoire, dit Pexcellent auteur auquel nous empruntons B
les‘61éments de ces causeries, c’est la condescendance de certaines SRR
apparitions sensibles et, en apparence, matérielles.
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